

Chacun de nos pas nous menaient vers toi.

Oh combien ont te convoitais,

Non sans émoi.

Tiens, et si nous y allons sans effroi ?

Envouté par une marche longuette,

Mes mains tremblaient avant que tu ne

Puisse apparaitre.

Longtemps sujet d'amoureux,

Aujourd'hui, nous atteignirent

Ton sommet de bonne grâce.

Idéale est placée ta table

Ouvrant sur un paysage hautement heureux.

Nous voyons par vallées et villages.

Ah oui, nous avons bien pu voir Cornimont,

Une ville d'où nous venons.

Rarement le paysage nous a autant enlacé,

Or nous sommes des randonneurs nés.

Ne pouvant bouger,

Dorénavant, nous resteront fixé,

Fier d'admirer et

Avant tout d'être aimé.

Il nous en faut peu pour nous enlacer.

Nous ne pouvons ainsi nous mouvoir, entrôné,

Grand Rondfaing, gage d'être apprécié.

Contemplation au Rondfaing, Poésie et photos, Ludovic Payet, 15 août 2026




Prudence il faut nous à ton dit,

Etrangement, avec bon esprit

Louangeur, nous partons le cœur conquis.

Et oh combien il fallut de force d'homme

Rien que pour te créer, sentier qui honore.

Illustre sentier des Vosges,

Nul autre ne saurait nous rendre heureux.

Ah oui, nous t'avons enregistré de nos yeux.

Grand pas en avant, nous avançons léger,

Etrangement, tes paysages de plaidoyers

Argumentent nos pensées.

Un tunnel ? Quelle idée !

Surpris par la verticalité de l'autre côté,

Envoûté serons-nous,

Nous avait-on dit, en passant de si près.

Très chers Heinrich Strohmeyer,

Illustre homme des Hirschsteine,

En ce moment nous terminons ce sentier,

Rendant hommage à tes pas bien aimés.

Des passages et des paysages,

En effet, nous nous en souviendront d'eux

Sûrement dûment après notre âge.

Rare furent les moments non ébahis,

Oui, nous partons en l'ayant conquis.

Chaque roche éclate une vérité,

Heureusement, nous honorons le passé.

Eclatant

Sentier, merci Mr Strohmeyer de l'avoir créé.

Pèlerinage au Sentier des Roches, Ludovic Payet, Poésie et photos

Sacré village Alsacien,

Y fait bon vivre me dit-on tien.

Même les cigognes l'ont élue paradis terrien.

Parfaites sont l'eau de tes fontaines.

Heureuses sont les foules mondaines,

Originaires de tes maisons alsaciennes.

N'oublie pas qui tu es un joli village,

Illustre après tant d'âges,

Et même si je ne suis que de passage,

Scintillant restera ton attelage.

Dans les rues, les fleurs fleurissent

En artifices

Pendant que les paysans,

Fièrement,

Aujourd'hui entonnent ton chant.

Fait clocheter ton clocher éternellement.

Fais-le puissamment,

Entraînant ainsi un gaie amusement.

Nul ne t’est égal,

Heureusement !

Et il faut que je dise que tu es resplendissant.

Illumine le monde de ta magie symphonique,

Maître village alsacien, Pfaffenheim.

Symphonies de Pfaffenheim, Poésie et photos, Ludovic Payet, 5 août 2026

Très chère bien aimée,

Rare sont les moments de gaieté.

Actuellement actif sur le front de guerre,

Naguère j'ai appris que ce serait la dernière.

Corps après corps, l'air devient austère,

Hélas l'avenir n'est pas prospère.

Écoutant le bruit de guerre,

Emettant un son non baigné de bonté,

Ses derniers mots, je t'écris ma bien aimée.

Demain sera un autre jour,

Un autre jour où j'espère te trouver, amour.

Hélas, les communications sont coupées.

Aujourd'hui hanté,

Recevras-tu cette lettre d'amour à la volée ?

Telle est la vie, je pars engagé,

Mais oh combien avec fierté.

Ah oui, j'aurais aimé être à tes côtés.

Nul doute que dans ces tranchées,

Nous ne pouvons nous rencontrer.

Sûrement demain, l'étranglable

Wagon ennemis foncera drus.

Il ne restera plus que mon corps de poilus,

Luisant parmi les cadavres de la montagne.

L'amour pour toi est inimaginable

Et bien que cette montagne m’ait avalé,

Rien que de penser à toi me rend aimé.

Kermesse étant faite,

Oh combien mon corps craint la défaite.

Pour autant, je t'aime sans paraître,

Femme parfaite.

Tranchées du Hartmannswillerkopf, Poésie et photos, Ludovic Payet, 4 août 2026

Grande cavité naturelle en Franche-Comté,

Rarement les ermites passèrent à côté.

Oh combien ils t'ont vanté dès le VIIIe siècle,

Toi qui prêtes ta source toute faîte.

Transformé en église au XVIIIe siècle,

Enchanté sommes-nous de te voir paraître.

-

Certes, il existe maintes chapelles en France,

Heureusement, aucune ne t'équivaut.

Actuellement, avec éloquence

Pure même sans angelots,

Evoque nous un monument historique,

Luisant du plus bel effet de concrétions

Lueurs d'un espoir consacré de passion

En l'an 1863, année de résurrection.

D'or est ton esprit

Enveloppé dans une grotte qui t'es permis.

Rentrons dans le vestibule par ton chœur,

Emmène-nous par un pont sauveur,

Menant vers tes sources d'honneur,

Ouvrant sur une source de couleur,

Nettoyant ainsi nos mœurs et nos peurs,

Originale purification de bonheur

Très largement accompagnateur.

Grotte-chapelle de Remonot, Poésie et photos, Ludovic Payet, 26 juillet 2026

Splendidement sublime,

Perdues au milieu de Schaffhausen,

Eblouissante est ta beauté infime.

Coulant en furie,

Ton eau provenant de sources alpines

Ajoute en ce lieu, un moment de magie.

Chaque mètre cube d'eau cristalline,

Luisant d'une source qui magnifie,

Enveloppe nos pensées infinies.

Drainant une puissance d'eau phénoménale,

Envoûtant ainsi les spectateurs médusés

Sur une originale

Croisière richement ornementale,

Heureusement, rien ne t’est égal.

Uniforme de la Suisse,

Tes rapides saisissent de suite,

Entrainant ainsi ensuite

Sur des rêveries sans suite.

Du plus haut de ta chute,

Usant de ton vacarme doucement saisissant,

Rarement il existe une telle beauté

Hautement charmante,

Idéologie de tout ce que la nature

Nous offre de plus beau.

Spectacle des Chutes du Rhin, Poésie et photos, Ludovic Payet, 25 juillet 2026

Juste était sa valeur et

Originale fût sa splendeur.

Une chauve-souris entra dans cette grotte.

Réellement placé dans un lieu hors-norme,

Ne pouvant résister, très vite elle s'endormit,

Évangélique et monotone,

Entouré de stalactites et de stalagmites,

Difficile il était de ne pas s'endormir

Au doux son du clapotement des gouttes.

Ne faisant pas plus de 10 degrés à l'année,

Sainte chauve-souris s'y attarda.

Lueurs d'une nuitée journalière,

Avec rêveté, elle passa un moment de gaieté.

Gouttes après gouttes qui,

Ruisselant dans la grotte pour former des

Ouvrages de calcaire,

Toi, Grotte des Moidons,

Tu te transforme en abri naturel,

Évoquant une nuitée sans pareil.

Des chauves-souris viennent par milliers,

Emigrant ainsi en ton lieu pour devenir

Sainteté.

Maintes fois repérés, mais

Oh combien rarement proclamé,

Il en fallut peu

De ton charme pour accueillir ta colonie

Originale de chauve-souris, pour que leurs

Nuitées journalières

Se transforment en rêverie symphonique.

Nuitées dans la Grotte des Moidons, Poésie et découverte, Ludovic Payet, 13 juillet 2026

Chaque goutte est d'une précieuse beauté

Actuellement inégalée.

Sacré

Charlemagne s'y serait ainsi désaltéré.

Actuellement nichée dans les Vosges aimés,

Dorée

Est ta parure de sainteté.

Chaque passant ne peut revenir de gaieté.

Halte de sa majesté,

Aujourd'hui, tu es vanté,

Rare perle de beauté.

Lueur instantanée,

Emet ton clapotement enchanté,

Maintes fois honoré.

Ange de pureté,

Gagnant en intensité et

Ne faisant pas oublier d'être chanté,

Enveloppe-nous de ton cadre enchanté

Cascade Charlemagne, Ludovic Payet, Poésie et photos, 27 juin 2026

La vallée s'était rétrécie,

Anciennement enchantée par la pluie,

Cette vallée fut dans un état non épanoui.

Desséchée par les éboulis,

Effectivement, il n'y avait pas autrui.

Révolté fut le dieu de la nature,

Envoyant sur toi des larmes pures,

Totalement remplies de chagrins d'armure,

Obstruant le passage aux choses immatures.

Uniquement ces larmes redorèrent ta parure,

Rareté d'une beauté mature

Née d'une haute et naturelle manucure,

Effaçant ainsi tes rayures.

Maintenant tu es un lieu sûr,

Emettant un chant d'une douce posture

Rien que pour nous, amoureux de la nature.

Lac de Retournemer, Poésie et photos, Ludovic Payet, 26 juin 2026

Positionné dans les Vosges,

Assidûment je me dirige vers toi.

Youhou, criais-je d'éloges

Sur ton sommet courtois.

Aujourd'hui est ton jour,

Gage d'une promesse de toujours.

Es-tu bien heureux mon amour ?

Scintillons ensemble en retour.

Du haut de ton auberge,

Use de ta superbe qui nous submerge.

Héliotrope de toutes
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